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Évangile à la Une

FÉVRIER
Les Évangiles des dimanches ne sont pas des textes anciens et poussiéreux.

Tous les jours, ils résonnent dans l’actualité.

Des êtres engagés
DIMANCHE 3 FÉVRIER
FOLIE RÉALISÉE

Le vin était leur passion. Pen-
dant six ans, ils avaient suivi 
des cours d’œnologie. Comme 
ils l’expliquaient à un journa-
liste, «  on savait goûter le vin, 
mais pas le faire  ». Et en Bel-
gique, di"cile de se lancer 
dans le vin. Les vignes sont 
rares… et bien souvent pro-
priété de Hollandais. C’est lors 
de vacances en Roussillon que 
le déclic se réalise. Les gaumais 
Aline Hocq et Renaud Nicolas, 
cadres dans des sociétés ban-
caires à Luxembourg, laissent 
tout tomber pour devenir 
viticulteurs. Ils s’installent au 
village de Latour, investissent 
100.000 € pour acheter six 
hectares, fondent le domaine 
des Marthouans et produisent 
15.000 bouteilles de vin bio 
par an sous le label Vin de Pays 
des Côtes Catalanes, Muscat 
de Rivesaltes. Aline s’occupe 
des vins. Mais c’est Renaud qui 
mène le cheval au labour, à 
l’ancienne. Ils réalisent ailleurs 
ce qu’ils n’auraient pu accom-
plir ici… 
«  Amen, je vous le dis  : aucun 
prophète n'est bien accueilli 
dans son pays. » (Luc 4, 24)

DIMANCHE 10 FÉVRIER
MER VIDÉE

Maria Damanaki avait tiré la 
sonnette d’alarme  : 47  % des 
stocks de poisson étaient su-
rexploités en Europe. Il fallait 
donc agir. Se basant sur l’avis 
des scienti$ques, la commis-
saire européenne comptait ré-
duire drastiquement les quo-
tas accordés aux pêcheurs en 
2013 dans l’Atlantique Nord 
pour 47  populations de pois-
sons di%érentes. Mais c’était 
sans compter sur les lobbys de 
la pêche, relayés par les gou-
vernements des États «  amis 
des pêcheurs ». Plusieurs jours 
de négociations ont été néces-
saires en décembre à Bruxelles 
pour arriver à un accord qui 
satisfait les pêcheurs, mais ra-
mène à peu de choses les am-
bitions de la commissaire. Ain-
si, par exemple, la réduction 
des quotas d’aigle$ns en mer 
Celtique et d’Ouest Écosse ne 
sera pas de 55 mais de 15 %. Et 
les quotas de pêche à la sole, 
qui devaient être diminués 
partout, seront augmentés de 
6 % en Manche Ouest et de 
15 % dans la Manche… 
« Ils prirent une telle quantité de 
poissons que leurs "lets se dé-
chiraient. Ils "rent signe à leurs 
compagnons de l'autre barque 
de venir les aider. Ceux-ci 

vinrent, et ils remplirent les deux 
barques, à tel point qu'elles s’en-
fonçaient. » (Luc 5, 6-7)

DIMANCHE 17 FÉVRIER
MARCHE FORCÉE

Un peu plus d’un kilomètre 
sépare la salle Zuiderkruis, sur 
le Vlaamsekaai à Anvers, de la 
Grand-Place de la ville-métro-
pole. Le dimanche 14 octobre 
2012, sur le coup de 20h, Bart 
De Wever et sa garde rappro-
chée parcourront cette dis-
tance à pied, d’un pas rapide et 
assuré, au milieu d’une foule en 
liesse, avant de prendre posses-
sion de l’hôtel de ville. Lorsque 
le leader nationaliste apparaîtra 
au balcon du Stadhuis, saluant 
son peuple de la main, il con$e-
ra « se prendre pour St Nicolas ». 
Cette marche vers le pouvoir a 
fait froid dans le dos, rappelant 
aux plus anciens des événe-
ments similaires, survenus ail-
leurs en Europe, il y a 80 ans…
«  Le démon l'emmena alors 
plus haut, et lui "t voir d'un seul 
regard tous les royaumes de la 
terre. Il lui dit : « Je te donnerai 
tout ce pouvoir, et la gloire de 
ces royaumes, car cela m'ap-
partient et je le donne à qui 
je veux. Toi donc, si tu te pros-
ternes devant moi, tu auras 
tout cela. » (Luc 4, 5-6)

DIMANCHE 24 FÉVRIER
TOUTE CHANGÉE

À 23 ans, Sophie 
Doclot était une 
«  sale gamine  » 
qui n’avait trou-
vé qu’un moyen 
pour sortir d’une 
vie sans relief  : 

s’évader dans les sorties, la 
boisson, la drogue, les ren-
contres d’un soir et les amours 
dérisoires. Jusqu’à ce que sa 
sœur décède accidentelle-
ment, puis que Sophie tombe 
enceinte… et qu’elle $nisse 
par trouver le grand amour, 
le seul, le vrai. Elle se marie 
en 2000, sa vie se transforme 
et depuis lors, c’est le paradis 
sur terre. Parce que, durant 
ses moments di"ciles, Sophie 
n’a cessé d’être soutenue. Le 
récit de cette trans$guration, 
elle l’a couché dans le carnet 
intime qu’elle rédige chaque 
jour depuis l’adolescence. De 
ces pages où elle met sa vie à 
nu, elle a retiré l’essentiel, dont 
elle vient de faire une auto-
biographie romancée sous le 
pseudonyme de Sylvie Jambé. 
Son titre à lui seul résume 
toute son histoire  : Je ne suis 
pas un exemple.
« Jésus prit avec lui Pierre, Jean 
et Jacques, et il alla sur la mon-
tagne pour prier. Pendant qu'il 
priait, son visage apparut tout 
autre, ses vêtements devinrent 
d'une blancheur éclatante…  » 
(Luc 9, 28-29)
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